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IX

Préface

Le son est l’avenir 
de l’image

Arrêtons de simplement regarder le monde, écoutons-le !

Barack Obama

Toutes les activités humaines se sont accompagnées et ont même toujours été 
annoncées par des sons, Jacques Attali l’a bien montré dans son livre Bruits. C’est 
à Murray Schafer que l’on doit l’expression fondatrice de « paysage sonore » 
(soundscape) sur laquelle vient se greffer naturellement le design sonore comme 
pratique professionnelle qualifiée. Sous cet intitulé, il est apparu pour beaucoup 
d’entre nous d’abord dans l’univers du cinéma où le designer sonore mobilise 
et coordonne un grand nombre d’acteurs et de compétences distinctes, de la 
conception d’ensemble à la production des sons en passant par leur enregistre-
ment et leur traitement. Longtemps considéré comme « complémentaire » de 
l’image cinématographique, il en devient désormais une composante clé. Le 
récent lancement au Festival de Cannes avec l’aide de Costa Gavras du Prix de 
la meilleure création sonore est une avancée dans cette reconnaissance du son. 
Assurément, le son est l’avenir de l’image. Au cinéma comme ailleurs, écouter 
permet de mieux voir, il faut écouter pour voir.

Le design sonore s’est ensuite déployé dans un très grand nombre de 
domaines, marchands ou non, de la signature sonore de marque à l’archi-
tecture et à l’environnement. Le sonal de la SNCF ou le travail du son de 
certaines portières de voiture en ont été, en France, parmi les manifesta-
tions les plus perçues du grand public. Cependant il est aujourd’hui actif 
dans des secteurs tout aussi intéressants et décisifs que l’architecture et 
l’urbanisme où l’on tente notamment de maîtriser une cacophonie expo-
nentielle et porteuse de risques psychosociaux avérés individuels ou col-
lectifs, à commencer par le stress sonore et un certain empêchement à 
réfléchir, à communiquer réellement et, paradoxalement, à ne plus être en 
situation de réception.
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Design sonore

L’oreille n’a pas de paupières, le son ne frappe pas à la porte, il entre sans 
autorisation. C’est sa force majeure. Il a, de plus, une forte dimension collec-
tive. Impossible, donc, pour presque tous les secteurs de l’activité humaine 
de ne pas s’intéresser à lui, de ne pas chercher à l’utiliser. Pour le meilleur ou 
pour le pire  ! Apprendre à écouter, éduquer au son devient donc un enjeu 
primordial. Surtout dans un pays comme la France, très fortement marqué 
depuis le romantisme et le xixe siècle par la littérature ou la peinture, mais où 
la culture musicale peut être considérée comme faible avec 1 % seulement 
de la population ayant aujourd’hui une véritable pratique instrumentale. 
La formation des Français au fait sonore peut encore être considérée comme 
embryonnaire, autre paradoxe problématique face au fait social devenu 
omniprésent qu’est le design sonore. C’est une dimension essentielle de la 
psyché humaine qui est ainsi délaissée.

L’écologie, au sens de l’environnement le plus favorable au développe-
ment de l’homme, assigne naturellement aujourd’hui à l’écologie sonore un 
nouveau champ de développement pour les disciplines que l’on peut regrou-
per dans le design sonore ou avec lesquelles il peut s’associer. Il paraît de 
plus en plus irréaliste de penser aménagement sans penser son, voire sans 
partir du son. Toujours pour ces raisons de potentiel envahissement mais 
aussi comme remarquable facteur de lien social, de développement de l’être 
humain, soulignait fréquemment Bernard Stiegler, ancien directeur de 
l’Ircam. C’est en raison de cette option humaniste que l’UNESCO a décidé dès 
2017 d’intégrer le sonore dans ses préoccupations majeures selon la Charte 
de la Semaine du Son1 (devenue résolution 39C/59) qui précise notamment 
que « l’expression musicale, par la voix et par l’instrument de musique, est 
un facteur d’équilibre tant personnel que collectif par une écoute de soi et des 
autres » et que « la pratique musicale est un élément de développement per-
sonnel et collectif, de rencontre et de lien social », et plaide pour une prise de 
conscience « que la pratique musicale collective est un moyen de lutte contre 
la violence et l’exclusion ». Bien sûr, il doit s’agir d’une culture musicale très 
large, ouverte à toutes les musiques.

1  En 2003, Christian Hugonnet crée la Semaine du Son dont l’événement se nomme depuis 

2019 « la Semaine du Son de l’UNESCO ». Cette manifestation à caractère international et décli-

née dans plusieurs villes de France et à l’étranger, est destinée à sensibiliser le grand public et les 

élus à la place du son dans notre vie et à l’importance de la qualité de l’environnement sonore et 

de la reproduction audio. Construite sur cinq thèmes : santé (auditive), acoustique et environne-

ment sonore, techniques d’enregistrement et de reproduction, relation image et son, expression 

musicale et pédagogie, elle constitue un carrefour d’échanges et un lieu de réflexion particulière-

ment reconnu des différentes parties prenantes concernées par la question du son.
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Préface de Christian Hugonnet – Le son est l’avenir de l’image

Le design sonore, parfois manipulateur mais généralement orienté vers 
le confort, l’agrément, le plaisir quotidien, le bien-être et c’est bien ainsi, 
a aussi ce type de missions, en tout cas il ne peut en être radicalement disso-
cié. Car comme la musique, le design sonore est essentiellement relationnel ; 
il dispose, pour le bonheur de tous, d’une dimension sociétale majeure.

Christian HUGONNET
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1

Introduction

Le véritable designer sonore doit tout comprendre de l’environnement auquel 

il s’attaque  ; il lui faut des connaissances en acoustique, en psychologie, 

sociologie, en musique, et en bien d’autres matières encore suivant les cas. 

Il n’y a pas d’école qui dispense une telle formation, mais leurs créations ne 

devraient pas tarder, car le glissement du paysage sonore vers la lo-fi1 incite 

déjà les promoteurs de musique d’ambiance à s’emparer du design sonore2.

Raymond Murray Schafer

Le design sonore
Le design sonore est encore peu reconnu en tant que tel, comme sans doute 
beaucoup de métiers en devenir. Pas de référence explicite –  en France  – 
dans le Répertoire opérationnel des métiers et des emplois (ROME) de Pôle 
Emploi. Bien souvent, l’acteur lui-même ne se présente pas sous cette éti-
quette professionnelle.

Conséquence logique, le design sonore, tous domaines d’application 
confondus, ne fait encore aujourd’hui l’objet d’aucun ouvrage spécifique 
dans notre langue.

Le présent travail vise à combler cette lacune. Le principal parti y est, sans 
prétention d’exhaustivité, d’aborder le design sonore du point de vue de ses 
pratiques, de ses fonctions et de ses usages, dans différents secteurs, soit à 
partir d’approches descriptives ou théoriques, soit à partir de cas concrets 
avec une gestion structurelle du travail et des outils nécessaires à la meilleure 
réalisation du projet de design sonore. Les un(es) et les autres sont destiné(e)s 
 à donner une idée des champs du design sonore et de ses interactions dans 
les projets auxquels il contribue.

1  Basse (low) fidélité, en l’occurrence une cacophonie, à l’opposé du hi-fi pour haute (high) 

fidélité.

2  Schafer, 1977, p. 295.
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Design sonore

Avec son célèbre Paysage sonore1, livre fondateur, Raymond Murray Schafer 
avait ouvert la voie. Deux générations se sont succédé depuis sa première édition 
en 1977, avec de nombreuses publications faisant plus ou moins explicitement 
référence au design sonore. Toutefois, il s’agit toujours de l’associer à un domaine 
particulier, le plus souvent le cinéma, sound track pour la musique et sound effect 
pour le son, mais aussi, par exemple, l’urbanisme social ou l’architecture avec le 
« paysage sonore ». En France, dès les années soixante-dix, soulignons tout parti
culièrement les travaux de Pierre Mariétan sur « l’écoute » du paysage sonore.

La dynamique socio-anthropologique du design sonore du « paysage » sera 
pourtant, avant la lettre, de nature écologique. Ce seront des architectes et 
urbanistes de formations transversales, la plupart issus de l’école du CRESSON 
(Centre de recherche sur l’espace sonore et l’environnement urbain) fondée par 
Jean-François Augoyard et Henry Torgue dès 1979, qui développeront les pre-
miers des visées anthropologiques et socio-esthétiques sur la question du son 
dans la ville – repensée aujourd’hui autour de la notion « d’ambiance » – pour 
qualifier l’harmonisation sonore du bâti au sein du milieu collectif urbain, sans 
toutefois, ici encore, qu’il soit fait explicitement mention de « design sonore ».

Souvent sous un autre intitulé, le design sonore apparaît donc comme 
transversal à un nombre croissant d’activités privées, professionnelles ou 
sociétales. Il devient décisif de connaître, comprendre et maîtriser son usage 
et son développement. Ce peut être ainsi l’autre ambition de cet ouvrage : 
révéler comment s’opère, selon les usages, la généralisation d’une production 
et d’une gestion de son milieu acoustique plus attentive à l’homme.

Un élément d’identité, une constante 
anthropologique
Le « design sonore », certes pas sous cette étiquette bien évidemment, est un fait 
ancien. Toutes les activités humaines semblent avoir été accompagnées par des 
pratiques sonores, musicales ou non, et ceci sans doute à l’origine de la civili-
sation : chasse, agriculture, industrie, commerce, fêtes… Les trois grands ordres 
de l’action humaine ont toujours eu recours à ces pratiques – guerre, religion, 
politique. Sans doute tous les groupes humains se sont-ils même signalés (le 
terme est choisi à dessein) par l’adoption de sons ou de tonalités, instrumenta-
tions et rythmiques emblématiques. Depuis La Marseillaise, difficile d’imaginer 
un peuple et surtout une nation qui n’ait pas son hymne, fût-ce un hymne 
international comme tente de l’être l’hymne olympique. Aussi, « chaque pays 
possède un hymne qui se conforme au même modèle universel. […] La plupart 

1  Schafer, op. cit.
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ressemble vaguement à une composition d’un Beethoven en panne d’inspira-
tion », écrit avec humour Yuaval Noah Harari.

De tendance souvent humaniste aujourd’hui, largement influencée par 
cet esprit universel de bienveillance centrée sur l’utilisateur, l’orientation 
culturelle du design recherche la meilleure adaptation du son – le bon son – 
à ses usages mais en tenant désormais compte de son contexte, et quelles 
que soient les finalités  : optimisation du fonctionnement, amélioration de 
l’environnement, perfectionnement de la communication, consolidation du 
produit, renforcement des images, assistance et accompagnement humains… 
Ces quelques exemples montrent à quel point, associé au design, le son est 
le parfait instrument voire le support d’activités diverses, un facilitateur 
d’action, un promoteur d’influence et est utilisé pour ses valeurs positives 
de cohésion sociale (ambiance), d’aide à la compréhension (signalétique), 
de témoignage vivant (reportage sonore et biodiversité acoustique), de marke
ting (identité sonore de marque), de thérapie (hygiène sonore)…

Un concept fédérateur de travail
Il existe manifestement des disparités notables pour qualifier le design sonore 
entre la France et les pays anglo-saxons, l’expression anglaise sound design 
étant elle-même souvent employée y compris dans la langue française, 
non pas seulement pour signifier au cinéma différents types de sons mais plus 
généralement dans la production audiovidéo qui distingue communément 
trois sources de production sonore – musique, voix et effets sonores, concep-
tion largement reprise dans les studios de production audio ou agences de 
design sonore. Les institutions n’ont pas encore tranché officiellement sur la 
francisation de l’expression sound design. Ceci s’accompagne donc de ques-
tions sur la reconnaissance explicite de l’activité professionnelle elle-même.

Si, sous ce titre global de « design sonore », notre ouvrage tend à fédérer 
des pratiques, il en souligne aussi l’hétérogénéité. Sans aucunement chercher 
à les enrôler toutes sous une seule bannière, notre intention est simplement 
de montrer que sous des intitulés nombreux et sans nécessaire coapparte-
nance professionnelle, corporative ou autre, de très nombreux acteurs inter-
viennent, comme pour d’autres pratiques de design, dans une même logique : 
mettre leur savoir-faire (art) sonore au service de projets d’une autre nature et 
dont la finalité est donc extrinsèque.

Une question historique sensible
Nous sommes bien conscients du problème que pose une telle approche. 
Elle renvoie aux approches historiques du design. De très nombreux ouvrages 
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font naître le design et, bien sûr, l’« esthétique industrielle » au milieu du 

xixe  siècle et à la fabrication de produits en grande série ou à l’apparition 

des moyens de reproductions et diffusions mécaniques du son. L’expression 

design industriel apparaît ainsi en Angleterre où des écoles sont créées dès 

le xixe siècle sous ce nom en vue de soutenir à l’export des produits techni-

quement et économiquement performants mais insuffisamment séduisants 

quant à leur apparence. Le Royal College of Art de Londres (classé n° 1 sur 

le plan international) fut créé en 1837 dans cet esprit, alors préalablement 

nommé Government School of Design. En France, coexistent les intitulés les 

plus divers  : arts appliqués, arts décoratifs, esthétique industrielle, création 

industrielle (qui fait partie de l’intitulé officiel complet du Centre Georges 

Pompidou) et bien d’autres encore («  stylique » proposé par la loi Toubon 

en 2006).

L’approche historique (le design appelé au secours de l’industrie ou d’acti-

vités humaines naturellement ou insuffisamment «  plaisantes  ») peut être 

approfondie. Dans le cas des activités industrielles, le cas de la pierre polie 

en est un moment intéressant. Nous pouvons ainsi faire l’hypothèse que le 

design, entendu comme intervention esthétique au service d’un artefact ou 

projet quel qu’il soit, naît avec elle. Avec certains objets en bronze, produits 

sinon de façon industrielle au sens moderne du terme, mais en centres spé-

cialisés et en grandes séries (et à forte dimension « exportatrice » si l’on peut 

parler d’exportation en ces époques), le fait est définitivement là : une qualité 

formelle doit accompagner la qualité fonctionnelle et en devient inséparable, 

voire en fait partie.

On est alors conduit à formuler une hypothèse antithétique de celle des 

approches traditionnelles de l’histoire du design et selon laquelle ce serait 

l’art qui se serait progressivement extrait de cette industrie et de ces pratiques 

humaines plus ou moins triviales. Il en est sans doute de même pour la pote-

rie, le textile et la musique : une lente esthétisation amène progressivement 

l’art à s’extraire et s’autonomiser des pratiques plastiques, sonores et « musi-

cales » primitives et populaires. L’art viendrait du design (spontané) et non 

l’inverse. L’« art sacré » n’échapperait pas à la règle.

Des problèmes de frontières
L’ancienneté de la place du « fait sonore  » dans les pratiques humaines per-

met d’aborder un point sensible : pour autant que de telles notions gardent 

leur sens dans l’histoire la plus longue, l’émergence du « design  » sonore et 

celle du « design  » plastique ont très certainement été concomitantes et sans 

subordination de l’une à l’autre. Il en résulte que le design sonore ne saurait 
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être considéré comme un sous-domaine du design, généralement entendu 

comme design plastique. Les deux champs, vision et audition, et leurs dis-

ciplines doivent être considérés « à égalité » et ceci, même si comme tant 

de praticiens mais aussi de chercheurs le constatent, notre culture et notre 

société font une place prééminente au « visuel ». C’est donc un vrai dialogue 

qui doit alors s’établir entre les deux univers, dialogue dont non seulement 

émergeront de meilleures connaissances et compréhensions mutuelles mais 

aussi un approfondissement des problématiques générales du design. Toutes 

les autres branches du design sont bien entendu conviées à ce dialogue. 

Ce  point est d’autant plus décisif que, de façon apparemment croissante, 

ces différentes branches seront amenées à collaborer dans le cadre de projets 

interdisciplinaires et qui seront de plus en plus « multisensoriels ».

Et si un dialogue doit s’établir entre les différents domaines du design en 

général, pourquoi pas entre ceux du design sonore en particulier ?… D’où, 

à notre avis, l’intérêt de la notion générale de « design sonore », quitte à la 

qualifier de notion de travail.

Ce problème de frontières externes se double en effet d’un problème de 

frontières internes. Nous entendons par là les relations entre design sonore 

et musique. Dans un domaine comme celui du cinéma et pour dire les choses 

d’une façon sommaire, il y aurait longtemps eu deux mondes bien distincts : 

les musiciens (compositeurs, chefs d’orchestre, instrumentistes, chanteurs) et 

les « bruiteurs », l’aristocratie et la plèbe (souvent arbitrés par les « ingénieurs 

ou “preneurs” du/de son », lesquels veulent toutefois, parfois, se faire quali-

fier de « musiciens metteurs en onde » et ainsi rejoindre la première classe !). 

La musique contemporaine a désormais fait voler en éclats cette malheureuse 

dichotomie. C’est une constatation (un credo !) depuis près d’un siècle : non 

seulement tout bruit mais tout son a désormais vocation à entrer dans la 

musique. Et ce qui est moins souligné, l’inverse peut-être aussi… En tout 

état de cause, nous affirmons ici que la question du son et encore plus celle 

du design sonore ne peuvent être abordées avec les seules notions et catégo-

ries de la sphère musicale. Certaines « bandes-son » de blockbusters notam-

ment démontrent à l’envi quel point de haute sophistication peut atteindre 

un design sonore libéré du primat de la seule musique, du moins dans les 

approches traditionnelles de celle-ci.

Nous faisons l’hypothèse que, stimulé par l’extraordinaire développe-

ment des technologies mais aussi des sciences humaines disponibles à son 

service, le design sonore ne peut que se développer et avec un renouvelle-

ment sans doute très rapide des productions. La régulation, souvent limi-

tante, y compris, au moins en théorie, dans le domaine de l’usage de la force, 
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ne contrarie pas, bien au contraire, ce développement tous azimuts. Les ques-

tions éthiques, déjà apparues –  et différentes des questions strictement 

juridiques  –, se développeront donc elles aussi. Composante d’un profes-

sionnalisme véritable, elles seront d’autant plus cruciales que, particulière-

ment intrusif, visant, c’est peut-être sa caractéristique première, des organes 

sensoriels que l’homme ne peut déconnecter même temporairement, et cor-

respondant à des zones sans doute primaires, élémentaires et, en tous cas, 

encore très peu éduquées de notre cerveau, le design sonore n’en a pas moins 

(d’autant plus ?) un pouvoir extrêmement puissant.

Éducation sonore et écoute
Nous abordons enfin ici un problème ressenti par l’ensemble des acteurs de 

la « chaîne de valeur » du design sonore, celui de la très faible formation de 

leurs interlocuteurs à exprimer leurs attentes, leurs besoins, leur offre et leur 

ressenti en matière sonore. Cette question a été abordée par nos interlocu-

teurs dans presque tous les cas présentés en seconde partie de l’ouvrage et 

est également souvent reprise par les chercheurs sollicités dans la première. 

Outre une source de très nombreux malentendus (c’est vraiment le mot !), 

il s’ensuit que les problèmes du son, comme le remarquent Schafer et Sterne, 

sont presque toujours abordés et analysés avec d’autres vocabulaires, notam-

ment ceux de la vue ou du toucher.

Au-delà de quelques notions musicales tout à fait élémentaires, le fait 

sonore est donc abordé dans un lexique qui n’est pas le sien. C’est assurément 

un facteur grave de limitation des progrès possibles pour le design sonore, 

de sa pleine assimilation dans notre société et de sa capacité à concevoir des 

projets originaux et complets. Après de premières initiatives comme celle du 

Dictionnaire des effets sonores du CRESSON (1993), se multiplient désormais 

les lexiques, glossaires et autres ouvrages ou documents terminologiques 

relatifs au son, notamment dans le milieu de la normalisation. Il convient 

de saluer ces indispensables réalisations mais aussi d’admettre leurs limites. 

Reconnaissons-le ici après d’autres  : l’éducation au fait sonore est encore 

quasi nulle et, rappelons-le, ne saurait être limitée au seul univers musical. 

Il faut pourtant, certes à des degrés divers, en connaître la grammaire, mais 

aussi la sémantique et toutes ses autres composantes théoriques et pratiques 

pour en être un bon praticien, client ou bénéficiaire.

Cet effort éducatif passera par une meilleure connaissance de l’écoute mais 

aussi de l’audition. « Nous avons beaucoup à apprendre de l’écoute en ce qui 

concerne la forme, la surface et la texture » écrit Sterne. « Peut-être la plus 

grande erreur de la litanie audiovisuelle consiste-t-elle à assimiler l’audition 
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à l’écoute. L’écoute est une activité ordonnée et acquise : il s’agit à coup sûr 
d’une pratique culturelle. Elle a besoin de l’audition, mais ne saurait lui être 
assimilée pour autant. »

Dans son livre Histoire de la modernité sonore1, Jonathan Sterne, auteur 
de ces remarques, ouvre la voie aux sound studies proprement dites, généra-
lisation de l’étude sémiotique des sons et de l’analyse anthropologique de 
l’écoute. Le son y est tout d’abord perçu comme témoin du corps, il s’agit 
alors d’étudier les sons corporels en tant qu’indice de la maladie au moyen 
d’un stéthoscope. Entre anatomie et sociologie du son, Sterne montre qu’être 
à l’écoute de soi est tout d’abord une réalité physiologique et pas seulement 
psychologique : « l’histoire du son implique une histoire du corps », celle de 
son corps d’abord. Sterne considère que le son, en tant qu’élément d’un plus 
vaste phénomène vibratoire physique, est un produit des sens humains, non 
un élément du monde extérieur à l’univers humain. Sterne réinvestit très 
utilement l’écoute au centre du débat.

L’étude des phénomènes sonores doit sortir de leur ornière purement 
naturaliste. La multivalence du son est d’ordre culturel. L’anthropologie 
sonore – mais aussi le marketing ! – montre à l’envi que, selon les peuples, 
le son n’a pas la même valeur, il ne signifie pas la même chose, au même titre 
que les couleurs, les goûts et les odeurs. Les codes acoustiques diffèrent selon 
les groupes humains et il y a là pour le praticien comme pour le chercheur un 
champ illimité d’approfondissement et de renouvellement de ses travaux et, 
sans doute, de la demande sociale.

Le présent ouvrage, s’inscrit dans ces perspectives et même s’il ne peut 
toutes les aborder, espère apporter une contribution utile.

Organisation de l’ouvrage
L’ouvrage est composé de deux parties principales.

Après cette composante introductive présentant notamment le profil des 
acteurs européens de la profession, leur origine, statut et fonction, la première 
partie propose une analyse à caractère transversal des champs d’application 
du design sonore. Elle offre un point de vue théorique sur les applications du 
son dans les usages courants  : histoire et contextualisation des évolutions, 
prospections scientifiques, usages et fonctions, pratique, état de l’art, design 
et innovations, aspects techniques, qualité et transmission sonore du rendu 

1  Sterne, p. 33.
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de projet. Sept chapitres explorent ainsi, sans prétendre à l’exhaustivité, 
la diversité des champs d’application du design sonore.

Dans la deuxième partie, sont proposés dix cas de design sonore ainsi 
que celui de la création d’une des normes de l’AFNOR, reprise par l’ISO, en 
matière de design sonore. Ce cas, placé en premier, nous a paru intéressant 
en ce qu’il fait écho à de nombreuses problématiques exprimées dans les cas 
directement opérationnels qui suivent (fig. 8.4). Chaque cas est présenté à 
partir de l’expérience d’un des responsables du projet, expérience recueillie 
par entretiens. Ces cas étant sensiblement différents, il a été retenu de les 
présenter à partir d’une trame commune, celle de la gestion de projet pré-
sentée dans un chapitre introductif et telle qu’elle structure déjà des secteurs 
comme le cinéma : pré-production, production et post-production. Ces cas 
sont répartis en trois domaines :

•	 Vie quotidienne

•	 Activités spécifiques

•	 Marketing

En annexes, un chapitre recense les formations en design sonore, la péda-
gogie actuelle pour une gestion d’expertise du fait sonore dans les domaines 
identifiés d’application de ce métier. Sont ensuite proposées des informations 
juridiques sur la gestion des droits d’auteur qui varie sensiblement selon les 
domaines.

Deux nomenclatures commentées, l’une de structures de formation au 
design sonore et l’autre de quelques outils parmi les plus courants, viennent 
clore l’ouvrage avant quelques liens vers des sons relatifs aux cas étudiés.

Nous tenons à remercier ici très sincèrement, outre Christian Hugon-
net pour son éclairante préface, tous les praticiens qui ont bien voulu nous 
répondre et ainsi nous aider et nous encourager dans ce travail.
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Le design sonore 
en Europe1

Laura Zattra

Quatre décennies après l’apparition du terme anglais sound design pour signi-
fier « la création d’effets sonores » – bruit (foley), ambiance, environnement – 
dans l’industrie cinématographique, mais également au théâtre, le recours 
systématique aux effets sonores pour simuler une certaine réalité – environ-
nement, ambiance, bruits –, de plus en plus de jeunes Européens expriment 
leur intérêt pour une profession séduisante. En évolution constante mais 
sans identité spécifique, le métier de designer sonore ne jouit pas d’une claire 
représentation au sein de l’administration du travail.

Aujourd’hui, la jeune génération a (enfin) la possibilité d’étudier ce métier 
grâce à des programmes spécialisés au sein d’écoles et d’universités. Toutefois, 
les professionnels déclarent que le design sonore est un métier à apprendre 
principalement sur le terrain, voire de manière autodidacte, en raison de la 
multiplicité des compétences et savoir-faire nécessaires à son apprentissage.  
Il s’agit d’une profession principalement freelance, et multitâches, qui exige 
des compétences diversifiées, aux caractéristiques distinctes et de durées 
variables.

C’est ainsi ce qui ressort, entre autres résultats, du projet de recherche inti-
tulé Analysis of Sound Design Practices réalisé par les chercheurs Nicolas Donin, 
Nicolas Misdariis, David Fierro, Frank Pecquet et Laura Zattra2. Le projet est 
parti du constat que le métier de designer sonore n’a été identifié qu’au 
cours du dernier siècle seulement, bien que les pratiques qui le caractérisent 
remontent, elles, à  l’Antiquité. Aujourd’hui, la littérature scientifique se 
caractérise par un accroissement constant de publications, témoignant certes 

1  Réalisée dans le cadre du projet de recherche intitulé Analysis of Sound Design Practices, l’ana-

lyse suivante reprend en compte divers éléments – distribution géographique, âge et nationalité, 

éducation – pour décrire le statut socioprofessionnel des acteurs du design sonore. 

2  Zattra et al., art. cit.
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